
        
            [image: couverture]

        

    [image: ]


Gaël Derive, 40 ans, docteur ès sciences, est aujourd’hui l’un des experts les plus actifs et les plus engagés sur les questions de dérèglement climatique. Après avoir travaillé dans les laboratoires de
recherche (CNRS, IRD, INRA), il s’implique dans l’un des premiers Plans Climat français des
collectivités. Il est l’auteur de deux films remarqués pour leur vision à la fois pragmatique et humaniste du sujet : L’Odyssée du climat (2009) et Une planète & une civilisation (2012).
 
“La planète se moque de posséder une banquise et de grands espaces vierges totalement englacés. La planète se moque d'être recouverte d'un océan plus haut de un ou dix mètres...” Mais pour l'espèce humaine, la terre représente tout, une ressource, une protection. L’auteur a osé sortir des rapports scientifiques pour aller éprouver les effets déjà bien réels du dérèglement climatique auprès de Satu, éleveur en Ethiopie ; Nipa, rizicultrice au Bangladesh ; Donildo, chasseur en Amazonie ; Jeannie, l'Inuite de l'Arctique ; Tsering, cultivatrice au Népal et Karakaua, pêcheur aux îles Kiribati. De ces rencontres, le scientifique revient bouleversé, avec cette certitude : si l'on veut éviter à l'humanité de demain la précarité alimentaire, l'absence d'eau potable, l'errance climatique et l'extension des violences, il faut se saisir de cette crise comme d'une chance pour construire des modèles économiques et sociaux qui nous permettront de "prospérer sans croissance". Faute de quoi, peut-être eût-il mieux valu rester des singes...
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À ma fille, Ambre


GAËL DERIVE
Nous aurions dû rester des singes...
 
Ce livre s’inscrit dans le cadre de la réalisation du film
Une planète & une civilisation
 
Ce projet a été initié, produit et réalisé par Gaël Derive
(en savoir plus : www.gaelderive.fr)
 
Merci aux partenaires du film :
OXFAM (réseau d’organisations de solidarité internationale
qui travaillent dans une centaine de pays dans le monde
pour trouver des solutions durables aux problèmes
de pauvreté, d’injustice et d’inégalité)
 
OMM (Organisation météorologique mondiale,
institution spécialisée de l’ONU qui fait autorité
pour tout ce qui concerne l’état du climat
et ses interactions avec l’atmosphère et les océans)
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Pèlerin du dérèglement climatique

J’ai vu changer la planète. J’ai vu changer le monde.
J’ai parcouru la planète sous toutes les latitudes, de
l’Arctique à l’Amazonie, du Pacifique à l’Himalaya. Sous
chacun des climats, j’ai rencontré des hommes et des
femmes chez eux, dans leur intimité : j’ai partagé le
quotidien de Satu en Éthiopie, Donildo en Amazonie,
Nipa au Bangladesh, Tsering au Népal, Karakaua aux
Kiribati et Jeannie en Arctique. J’ai vécu près de chacun
d’entre eux, mangé à leurs côtés, les ai accompagnés
dans les champs, et j’ai parfois dormi chez eux. Je voulais
toucher cette civilisation. Mais au final, c’est elle qui m’a
frappé en pleine figure ! Je ne m’y attendais pas. Plusieurs
années après, le choc résonne encore dans mon crâne, à
chaque seconde. A posteriori, je me dis que je suis un
imbécile : je n’aurais jamais dû vouloir vivre cette aventure humaine, cette expérience à la fois simple et
profonde du monde réel. À 35 ans, j’étais encore jeune,
j’aurais dû téléphoner à des amis, partir en randonnée
autour de chez moi dans les Alpes, profiter de ma fille
Ambre qui allait fêter son deuxième anniversaire, ou
bien rester, comme beaucoup, paisiblement installé sur
mon canapé à regarder la réalité du monde sur l’écran
de mon téléviseur.
Je m’implique depuis plus de quinze ans dans l’étude
du climat et la lutte contre le dérèglement climatique. Petit
à petit, presque malgré moi, je suis devenu un spécialiste
de cette problématique. J’ai travaillé de nombreuses années
dans les laboratoires scientifiques des grands organismes
de recherche français – CNRS, INRA, IRD – à calculer
le bilan de masse des glaciers alpins, à travailler surtout
sur des bouts de modèles climatiques – les schémas de
surface TSVA (transfert sol-végétation-atmosphère) –
pour représenter la mousson ouest-africaine, ou à analyser
des données satellitaires pour modéliser la biosphère à
l’échelle globale. Je suis un scientifique avant tout : j’aime
les chiffres, les publications, les rapports, les analyses. J’ai
aussi eu l’opportunité de m’impliquer dans le Plan climat-énergie territorial (PCET) de Grenoble Alpes Métropole
qui regroupe aujourd’hui 49 communes et 440 000 habitants, en travaillant au sein de l’Agence locale de l’énergie
et du climat, sa cheville ouvrière sur les questions de
climat et d’énergie. Ce fut le premier plan climat mis en
œuvre à l’échelle d’une agglomération en France, validé
en 2005, il n’y a finalement pas si longtemps. Aujourd’hui,
plus de 600 PCET ont été signés en France, volontaires
ou contraints puisque la loi Grenelle 2 – promulguée en
2010 – oblige les collectivités de plus de 50 000 habitants1
à élaborer ce dispositif. C’est à mon sens l’une des mesures
phares du Grenelle de l’environnement, un mécanisme
essentiel pour mener des actions concrètes, rapides et
précises sur l’énergie à l’échelle des territoires. Je suis fier
d’avoir mis les mains dans le cambouis, auprès des élus,
pour participer bien modestement au développement de
ce plan climat, sans précédent à l’époque, mais qui est
aujourd’hui reconnu par tous comme la référence au
niveau national.
Je suis un « expert » : j’ai participé au développement
d’un plan climat d’envergure, travaillé sur des modélisations climatiques scientifiques, j’ai aussi lu de nombreux
rapports nationaux et internationaux, et je connais la
plupart des chiffres liés au changement climatique. Mais
j’ignorais la réalité de terrain – celle dont tout le monde
parle sans forcément la connaître. Comme un pèlerin du
dérèglement climatique, je suis parti la découvrir à travers
le monde. Et j’en suis revenu complètement bouleversé !


1 La loi Grenelle 2 stipule que les régions et la collectivité territoriale de Corse, les
départements, les communautés urbaines, les communautés d’agglomération et
les communes ou communautés de communes de plus de 50 000 habitants doivent
avoir adopté un PCET (Plan climat-énergie territorial) au 31 décembre 2012. De
nombreux autres territoires se sont également engagés de manière volontaire. Un
PCET vise deux objectifs : l’atténuation en réduisant les émissions de gaz à effet
de serre de son territoire, et l’adaptation en réduisant la vulnérabilité du territoire
face aux conséquences du changement climatique. Chaque collectivité intervient
en tant que maître d’ouvrage dans le cadre de ses responsabilités directes (équipements, bâtiments), de ses compétences réglementaires (urbanisme, transport,
distribution d’énergie) et en tant qu’animatrice auprès de tous les acteurs – publics
ou privés – du territoire et de sa population.
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